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YPITES mal LA. SEMIAtE.
Lundi, 30 décetabro-Octave.
bi&-di, 31 et -S. Sylvestre.
Mert-rodi, 1 janvier .- Ciraocision.
Jeuat'1, 2 si -Ont de S. Etienne.
Vendredi, a de -Ont. de S. Jeaný
Samedi, 4 de -Ont des SS. Innocents.
Dim.nnhe, et" -Vigile privilégiée.

OF MRQS DESl LGLISES DE QUEBEC.

BASILIQUE N.-D. DE QUEBEO. CONQEEGÂTION 1ui L4 RAUTEl.-VIL!i.
Messeâ basties le dimanche à b h., ô h., Messes busses à 51, 6 et 7 IL-Sermon

y IL, 8 hi.-Grand'mosse à9j IL; V'dpres à et Salut à 5hà.
21 h. EGLISE S. JE&N-B ALTISTE.

EGLISE DE LA BASSE-VILLE. Messes battes à 51, 7 et 8 h.-Grand'-
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Grand'oeesse à 10 heurms-Catéahisme à et 81.--Grandpm=ae à 9i.-V6pres à 2hA.
1ILb., VCprcs à 2 h. et Arohlconfrério à 7 h.

bIONGRÉGÂTION DE SAINT-ROCIE. CHAPELLE N.-D. DE LOURDES.
MeEse baEs peur Congré~ganistes à oi 1-esses 1,as:as le dimanche à I or, 7 IL

e,--rand'me2ec & Pi b.; Vaprcs à 2 h;
h~mnet Stiutà 7 IL

Yindi, 31 décembre-S. Pierre du Sud.
Jed, 2 janvier-S. Bernard.

t042edi, 4 -S.~ Joseph de Lévis,

2Iriude Ir* SezairO ReZfgit-. ri Qu95eCt CJaP.S=.t6, ccmt6 de Portnun.
Tente. personne qui recrute cinq. abonnementz a droit à un abonnement gr-atis.

C~a ne p'b upa pour moins d*un, a. Le;I ab0nssO Cn rttâd Cent pliés do $aLre
re;ýafe au ptiu tdt. OiQe peut ge procuer la, rçrip comptôte do là SemaineRrde
P29 lnnée 18, moyennant une piastr. Sur demand3, la sare£t e

n~mnderaauxpribue lei parents diefuu do cms abonr£.4
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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEO

NOS SOUYHAITS DE DONNE ANNÉE..

La SSemone Religieuse de Québec a l'honneur et le plaisir de
-présenter à tous ses leceours ses souhaits de bonheur pour l'année
qui com~mence, et,, en ptirticulier, ses remerciements à ceux d'entre
eux qui se font ses propagateurs, ou dont les lettres, trop flat-
teusôs, sont pour nous une récompense et un encouragement pré-
cieux,.

LE PRLEBIE R DIE L'AN.

la U regard dans la tombeà qui vit se fermer.-Ce cercuteil de
l'année qui vu finir renferme tout ce que- nous avons fait, dit et
pensé. Notxo biographie y est écrite en détail; elle donne au long
la liste de nos luttes, de nos victoires etde nostrop fréquentes cap!-.
teIntions. Ce cercueil renferme aussi'fes comptes de l'année chré-
tienne. Sommes-nous eni profit ou -en perte? Nos joies comme
nos peinesoiit olle-s été sanctifiées? Tel est l'inventaire que tout
chrétien'soucieux de son salut, ne doit pas manquer da faire à ce
moment de 1 année. Après avoir constaté les espérancas, les
projets d'avenir brisé,-s, et les accusations quWil renferme, versons
sur le passé les larmes d'un sincère repentir, et prenons- la réso-
lution de xn eux employer 1'afnée qui va commencer.

2o lin regard dans le berceau qui s'ouvre.--Queile est cette
inconnue qui fait son apparition, enveloppée de mystères ? Cest
la nouvelle année. Que va-t-ellc nousapporter ? Aura-t-elIe plus de
rosc-s que d'épines, plus de sourires que de larmes ? Perzionne iie
peut le dira d'uze manière formelle. Ce qui est cortain, D'est que
cette nouvelle année, comme les autres, sera ce que nous voudrons:
chrétienne ou mondaine, Eulement pour la terre ou pour Péter-
nité, tziaut l'seque chaean, eu fera. Elle nous prêtera sea
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heures et ses jours, grâce à la miséricorde infinie de Dieu. à nous
de les bien employer, afin de ne pas nous préparer des regrets
Inutiles. Suivant le conseil que nous donne la Sainte Ecriture:Faisons le bien, pendant que nous en avons le temps.

30 Souhaits chrétiens.-Quels sont les souhaits des vrais chré-
tins au premier de l'an ? A l'Enfant de la crèche, ils doivent
souhaiter deêtre mieux colnnu, mieux servi, et moins insulté; enun;mot, qu'il règne sur tous les cœurs. Aux pauvres, ils souhai-
teront de rencontrer des âmes charitables; aux défunts, d'êtresecourus par l'aumône, la prière et le saint sacrifice de la messe ;aux Pécheurs, la grâce d'une sincère conversion, et le couraged'imiter l'exemple de l'enfant prodigue. A l'Eglise, ils souhaite-ront de voir le triomphe contre ses ennemis et se multiplier le nom-bre de ses défenseurs ; à la patrie, la paix et la concorde ; et àtous leurs frères, les grâces spiritue lles et temporelles propres Aleur faciliter lobtention de leur fin dernière.

La république Brésilienne.

.a république vient d'être proclamée au Brésil, comme l'onsait; et en parlant de cet événement, le Bien Public de Gand fait
les réflexions suivantes:

"L caractère esclavagiste du mouvement qui vieint de triomu
est attesté de la manière la plus irrécusable. Ce n'est quepuis que l'esclavage a été, il y a deux ans, aboli définitivement

au BréI, que le parti républicain a pris quelque consistance et
gagné de l'audace. C'est là lin des côtés bizarres de l'événement-La rpublqu a la prétention de réaliser seule Ila liberté, l'égalité,la fraternil ; elle trouve que l'autorité monarchique est iucorn-
patible avec la dignité humaine,, et voici des républicains quiarbore t l Sinistre drapeau de l'esclavage I' Mais, se demande-t-on de toutes parts, comment expliquer
qu'un pays tel que le Brésil, dont le territoire est quinze fois pl1Iogrand que celui de la France,. change ainsi de gouvernement e0quelques heures de temps ? Comment se fait-il qu'une garniso"
de six mille hommes, celle de Rio, suffise à imposer ce.changement à tout le pays? D'où vient qu'autour de l'empereur on Pvoie Surgir aucune fidélité, aucune gratitude, aucun dévouement

a "Lcause principale do cette dégénéresoence doit être chernhádansa absence de tout esprit public digne de ce nom, et oe-I
d elle-même a son Origine dans l'indifférence roligieuse Od4àsIID bfisaen datempérament moral. Au, point- de vue
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religieux, le Brézil souffre encore de l'odieux système du gouver-
nement pratiqué par Pombal au sièclc dernier : lfglise y a été
subalternisée, elle est devenue, à bien des-égards, une bureau-
-ratie cléricale, et elle y a perdu tout à la fois de son influence et
de sa dignité. De là langueur et dépérissement de la vie chré-
tienne, développement de l'égoïsme et de la vie de plaisir et,
par une conséq'uence inévitable, cent fois confirmée par l'histoire,
décadence de la nation.

' La chute de l'empereur s'effectue dans des conditions br-nale-
ment bourgeoises qui attestent que la monarchie elle même parti-
cipait à la décadence générale de la nation t Dom Pedro passe-póur
un homme éclairé, bienveillant, philanthrope, qu'il serait ridicule
de qualifier de tyran. Il a eu pour la Fraue-Maçonnerie des mé-
nagements infinis, qui trop souvengressemblaient à de la conni-
vence, et, d'autre part, sauf dans la question de l'esclavage, il n'a
jamais su prendre une de ces initiatives fécondes et hardies qui,
en ramenant la liberté chrétienne, eussent été pour le Brézil un
gage de rénovation et de véritable progrès. Et comment co
monarque, sage, paternel, inoffensif aux yeux de ses adversaires
eux-mémes, rentre-t-il dans la vie privée? Rien de moins héroi-
que 1...On essaie de lui tuer son ministre de la marine, on lui
notifie à lui-même son congé et, le lendemain, il part pour l'Eu-
rope. Il est descendu du trône comme un bourgeois qui descend
du fiacre dont les brancards viennent de casser ou dont'le cheval
?est abattu.

Cette appréciation -du journal belge nous parait la plus judi-
cieuse de :toutes celles que nous avons lues. Cependant, nous
sommes porté à croire qu'elle est inévomplète, et qu'elle ne men-
tionne pas la cause première et pribcipale de la révolution qui
vient d'avoir lieu. Les évér -ments démontreront avant peu, c'est
du moins notre conviction, que la question esclavagiste a été la
cause apparente, et que la franc-maçonnerie est la cause réellô.

Ceux qui n'ont pas oublié ce qui est advenu, il y a quelques
années, aux deuxévêques -qui se sont pris corps à corps avec cettc
secte malfaisante, considérant le fait de la toute puissance de cette
dernière révélée au gi'and jour par les divers incidents de cette lutte,
ne pourront refuser d'admettre la probabilité de notre manière de
voir. lie mouvement politique le mieux combiné réussit rarement
dans cette mesure. Seule, à notre point de vue, la franc-maçonnerie
quand elle a des adeptes dans tous les rangs de la société, dans
toutes los associations; quand elle est, en un mot, un Etat dans
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l'Etati comme itu B~résil, (1) petit préparer dans le silotrco et
mener à bosine fin un moi"vvrne iit aussi con sidérable. Ce qui tend
davantage à le faire croire, c',ett que les dei-'iôres dépOches
aninoncent déjài l'exi)iikion probabl'e dos Jésuites do ce pays. Cet
ostracisme est dans l'ordre, ti la franc-maçonnerie est. l'âme de
cette révolution.

D'ailleur, c'est un trône qui vient do s'écrouler, et il est bie'n
perm.s de penser que l'ennemie héréditaire du trône et de l'autel
a porté les premiers et les plus rudes coups.

S'il en est ainsi, comtne la cho-e est t.rê. probable, Dom Pedro
est victime à son tour des manoeuvres d'une société qui a pu, sous
son règne, persécuter impunément deux saints évéques, coupables.
d'avoir condanl ce que l'Eglîso à toujours condamné. Il y a
pour tous un jour de rétribution, pour lee grands comme pour les
petits.

Les bienheureux Perboyre et Chanel

Comme nous I*avons, déjà~ annoncé, lat béatification solennolle
de Jean-Gabriel Petiboyrc, missionnaire lazariste, a été célébrée à
Rome, le 10 novembre ; et celle de Pierre Marie-Louis Chanel,
missionnaire marik.te, a été célébrepe le 1W du même mois.

la première céi'émoiiio a été parti cul ièrement touchante par la
présence du fr-ère et de la soeur- du nouveau Bienheureux, très
âgés tous deux et membres, l'un et l'autre, des sociétés fondéea par
S. Vincent de Paul. 1

le B. Jean Gabrisil Perboyre était né à Monginsty (diocèse de
Cahore), le 6 janvier. 1802, et t; été mis à mort pour la foi, à Ou-
tcbang-fou (Chine), le 1-1 septembre 1840.

Voici le récit exact de son martyre:
111En allant au sul plice, raconte un témoin oculaire, le .3. Per-

boyre avait pour tout vêtement un -aleç,) recouvert de la robe
rouge des condamnée: ses bras étitient liée derrière le dos et dalla
Les mains était fixée une longue perche, à l'extrémité de laquelle
flottait une espèce de drapeau, où se lisait en gros caractères la
centence. Afin qu'il eût un trait de ressemblance avec Jésus mon-
tant sur le Calvaire, cinq malfaiteurs condamnés à mort lui furent
adjoints.

I l est d'utsoge en Chine de mener les criminels au lieu du sup-
plice, au pas de -coui se. Chacun des condamnés est ùeorté de
deux eatellite. -iui emportent, plutôt qu'il ne conduisent leur vi c-

(1) D'après loi dornicri annuair03 MnoDnlqUOr, il y & près dO 400 lOgc5 Zu BreS1it
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time. Ceite misrche actcéléréo, jointe au sauvage retentissementi
du tatm-tam, donne al une scène d'exécution un caractère ,qui épou-
vante et fait frisotine,- les Chinoi8. Ce fat après un assez 1 bng
trajet exécuté de la sorte, que M. Peiboyre arriva s4ur la p.lace où
l'attendait une foule de spectateurs. De nombreux dét:ichemnonts
de soldats3 armés de piques se rangèrent en cercle auiour d'un
pù.epu fixé on terr'e; là furent attaehés et étranglés queces.ivement
les cinq mulfititeurs. 1L'intrétpide enifant de saint Vince'nt de Paul
fàt réservé pour c'ore cu lugubre drame. Quand son heure fut
venue, il se mit à gen 'oux et pria quelques instants. Les païens
disaient tout haut.

t- Yoilit l'Européen qui e8t en prières."»i

Il fut enfin saisi par l'exécuteur qui lui. lia les pieds deMrre le
dos, et l'atlarba, ati gil-et, un lpeu audessus du sol et dans la
posture d'un homme à genoux. .Son l'gonie fut plus douloureuse
que celle des autres suppliciés. Ceux-ci avaient été étranglés
d'un seul coup ; mais, pour M. Perboyre, la chose se fit 1 lu
lentem ent :on eût dit que le bourreau voulatit s 'avourer les
dernières~ convuls-ons de la victime. Après avoir d'abord serré le
noeud fatal, il lâcha la corde, comme pour donne& au martyr le
tempps de bien sentir- la mort; peu après. il serra encore, et s'arrêta
de nouveau ;. ce ne fut qu'à la trosième fois qu'il se décidla à en
finir... Mais, commo le cor'ps pitrais.,ait conserver quelquo souffle
de vie, un Êatc-'lite b,'apprecha, et, d'fun violent coup) de p)ied dans
le ventre, acheva le sacrifice du missionnaire. Ce fut vers midi
que sa belle âme s'envola au ciel.'

Peu de jo~urs après l'exécution, les chrétiens de Ontchbang-fou
obtinrent., à prix d'nrgent, d'avoir lu corps du mtir.tyr. Après
l'avoir revêtu des ornements sne.ïé., ils lui rendirent en serrae les
honueurs f unèbres et l'enFevelirc-nt ensuite hors des murs de la
vilk. On vient d'élever une chapelle sur le lieu de son martyre.
Le B. Perboyre esit le second misionnaire de Chine qui reçoit les
honneurs deâ autelt3 ; le premier est le B. Odorie, religieux

Le B. PieircýVnrieiLouis Chanel était né à Cnet (diocèse de
Belley). le 12 juil let 1803, et a été mizi à mort en haine de la foi,
dans l'île de Futuna (Océanio), le 28 avril 1841.

C'est le 24 décembre 1836 que le P. Chanel s'embarqua au
Uavre pour les lointaines mitssions de 'O aiecentrale où
l'attendait la j'aime sanglante.

-le 12 nov<n-bre, 1837, il débarquait. dans 1711e- de Futtina. On
sait 'le r'este: trois ans de prières, de Ptilvations; d'apostolat. Puià

219
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quand la mission blanchit, quand les catMcumnes se multiplient
jusque chez les enfants du roi, alors c'est la persécution, c'est
l'attaque violente, le sacrifice, l'immolation.

Des menaces de mort étaient parvenues aux oreilles de Papôtre;
il n'en avait tenu aucun compte. La conversion da fils du roi
acheva de porter à son comble la colère du monarque futunien.
Jurant de se venger, il chargea son ministre de le débarrasser de
l'Européen détesté. Le ministre réunit quatre conjurés et se rend
avec eux à la case du serviteur de Dieu.

" - Que me veux-tu ? " lui demande le missionnaire.
" - Je viens ehercher un remède pour une blessure que je me

suis faite. "
Le missionnaire rentre dans sa case. Soudain, l'un des bour.

reaux se précipite sur lui en brandissant un casse-tête dont il était
armé. La masse s'abat, le bras du missionnaire retombe fracassé.
Un second coup de casse-tête l'atteint et le renverse.

Cependant le patient vit encore. Deux amis arrivent et veulent
l'emporter.

"- Laissez-moi, leur dit-il; la mort est un bien pour moi."
e

Alors le ministre du roi, irrité de ne trouver personne qui
voulût achever la victime, lança sur elle une herminette qui
s'enfonça dans la tête et pénétra jusqu'à la cervelle. Le martyre
était consommé.

CAUSERIE RELIGIEUSE

(Suite)
Quoi! dira-t-on, prêcher à des petits enfants la mortification

qui effarouche tant les grandes persornes t Il ne s'agit pas de
prêcher, mais de faire pratiquç, la mortification aux enfants, î
leur insu, pour ainsi dire. Rien de plus facile pour les parents
qui ne sont pas de ces hommes " qui font leur Dieu de leur
ventre," dit la Sainte Ecriture, et qui ne cherchernt qu'à flatter
leur sensualité. Voici comment:

Que l'ordinaire de votre table soit simple. Donnez un( dour-
riture abondante et substantielle, bien préparée, d'autant plus que
ça ne coûte pas plus cher; mais écartez les mets recherchés, et
tout ce qui incite à faire manger encore lorsque l'on a déjà mangé
suffisamment. Variez les mets chaque jour, mais pas trop de
variété de mets au même repas.

Habituez vos enfants à ne rien prendre en dehora des repas
HabitueÂles à manger de tout, et ne leur servez pas assez de
viande pour qu'ils en fassent tout leur repas; car une trop forte

280
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i

alimentation animale influe défavorablement sur le physique et le
moral. C'est un très mauvais service à rendre aux enfants et aux
jeunes gens des deux sexes, que de leur donner sans nécessité une
nourriture trop riche. D'abord, ils n'en deviennent pas plus
forts; ensuite l'estomac s'y habitue; et la conséquence, c'est que
les fortifiants n'ont plus aucun effet sur eux quand ilo sont ma-
lades. De plus, la meilleure boisson pour les enfants, et la plus
économique, c'est l'eau. Dans tous les cas, si les parents croient
devoir accorder un peu de vin, que ce soit rarement, en petite
quantité; mais jamais de liqueurs alcooliques.

Les docteurs païens de l'école de Salerne avaient une règle
d'hygiène des plus sages: 'l abstine et sustine; " ce que nous
traduirons comme ceci: " Voulez-vous vous porter bien ? Pratiquez
la fragalité, et menez une vie virile et4ctive." Les médecins de nos
jours qui s'occupent tant d'hygiène, prêchent-ils suffisamment
cette règle ? Nous en doutons. Quoiqu'il en soit, aprés avoir parlé
de la frugalité, disons un mot de ces enfants qu'on élève comme
on cultive les fleurs en serre chaude.

Il est des parents qui, par une tendresse mal entendue, croient
ne.jamais dorloter assez leurs enfants. Ils se lèvent quand il leur
plait, on quand la faim leur donne le courage de sauter'da lit:
ils sont enveloppés de flanelles comme des oétogénaires ; on leur
défend de courir au soleil, au grand air; on bourre leurs poches
de bonbons teints, et on ne cesse de les baisotter avant le d4part
pour l'école. Aussi, regardez ces enfants -que vous reconnaissez
de suite d'un simple coup d'oil. Ce pnt le plus souvent de
véritables petits squelettes ambulants. Pâles, blémes, rachitiques,
ils ont une prédisposition à toutes les maladies qui sévissent, et
n'en laissent passer aucune sans faire connaissance avec elle.
Non seulement les enfants gâtés ne seront jamais des hommes,
mais ils seront rarement vertueux, fussent-ils même nés avec les
plus heureuses dispositions. Une telle éducation n'en fera jamais

que des voluptueux en premier lieu, des égoïtes, des paresseux, des
bons à rien, que le moindre obstacle arretera, que le plus léger
sacrifice épouvantera, qui seront un embarras pour eux-mêmes et
pour les autres.

(A ivre.)

Nomination.

La nouvelle de la nomination de M. l'abbé André-Albert Blais,
comme coadinteur de Sa Grandeur Mgr l'Evêque de S. (x. de Ri-
mouski, vient de se confirmer par le fait que Mgr Gravel, Evêque
de Nicolet, étant à Reme, a envoyé, lundi dernier, ses félicitations
à Monseigneur Blais, par un télégramme.

1ý. 281
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*APOSTOLAT DE là& ]?Rn~RF

LIGUE DU CRUR DE JÉ~SUS

Inteintion généraile pour Janvier 1890
Désignt-e par Son Ëan. le Cardinal Préfet de la Propagande et bénie'par

Sa ýSaintetés Léon XIII.

LA CANONISATIONI Dr, LA B. UARGUERITE -MARIE.

lie 18 septembre 1864, à Romeo, au frontispice de la somptueurie
façade d,- Saisit-Pierre, au milieu des ban nières-fiuttan tes, on lisait
cette épigraphe:

Alu ('hrKst DiEU, Fils du .Père- éternel, tin.animnes louanges et actions
-de gi-âces,jpouir avoir impire de qSi çoiffe divin, au Souverain Pon.
ttfe, .'élever aux honneurs des Bienheureux une vierge de l'ordre de
saint .Franç4is de Sales, ?JAROGUERýTE-MÂRIE>i qui a découvtrt a=x
hoime les lresors du sacré CSeur 1

De fait, comme on l'avait annoncé d'a'ivance, 1« la châsse de Mar-
gaerite.Mu1rie a servi de piélestnl au trône du Coeur de Jtsus."

Et toutefois, la béatification n'est qu'un préliminaire et uner
permission qui, de sa nature même, est restreinte. Si donc, en dé-
clarant seulement bienheureuse l'n-éliqtte vierge de Par:.y, le
Saint-Siège a fit faire un si grand pas à la dévotion qui nnu-3 est
chère et qui, aux termes de5s promesses divines, doit réchauffer le
mnonde engourdi, quels ne seront pas, pour i'fglise et pour la
Frai-ce, les effets de cette * eanoni>-ation solennelle, l'un «des princi-
paux exerc.ices de l'infaillibilité otfiae quiýétendra jusqu'aux
exirémités de la terre le culte de l'aimante du saeréCoeSur ?

Combien notre Saint-Père le Pa e Méon XIII est désireux
d'ac-complir- lui-même ce grt.i.d zict*, il a daigné s'en ouvrir .1 %Igr
l'évêque d'Autun, en l'aassurant qu'il itivbqite, per.:onnelleinen,
chaque jour la Bienheurea:e (1), et parmi nos Intention.ïén
raiee, lui même encoie a daigné tlé,,igrner, cette aninée, la cainoni-
sation que nous avons tant à coeur.

Mais que faudra t-il pour que nous l'obtenions enfini, cette- année,
de la bonté divine ? Il L~utLceth condition préalable- obtenir
quelque.-unt de ces éclatats pro)igres que lu coeur de notre Dîsu
accorde toujqurs à la foi et à lu confiancs deos peu plo-t.

Or, pour déterminer ce c3u 'rast do foi et de prières victorieu-
ses, une Opportunité inîomparable nousï cst offerte: c'eet le
deuxième centennire du la mort, dU la cervantes de 1>iErr, le 17
octobre 1690. On prépiae, à Paýray, à ette lisîtent. n, de nizignifi-

(1) )Jcw-aee, --? Cc=ur de Jt;rs, XLI, p. 75.
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ques solonyrités. ce centenaire glorieux couronnera et complètera
celui qui tiaehève; le premier a jeté la,.semorîce, le secos à en
recuieillera les- g- rbes p)resbée.-. Faisons donc pour cela, de cette
année, une crobiîîde ai-dente de prières, de pénitences, de saintes
oueI'rs, et préparûn8 notamment la consécration de tous les enfants
chrdtif ns au divin Coeur de Jï.sus

S. V. P. LISEZ BIEN!!1

Sous ce titre, la Semaine Religieuse de Nam ur fa it appel au bien-
-voil.-nt ûoncours de ses lveteurs dans les termes iuivants*

ILa Semaine Religieuse, n ous dit-on Fouven t, rend très bojn ser-

vice. Ct'est fort élogieux ; niais qu'on veuille bien ne pas oublier
que la Semaine, pour remplir :-a'mi.-sion, fiaire le bien qu'elle est
appelée à faire, a besoin d'être répandue et de compter un grand
nombre d'abonnements.

ceC'csv vrai, dit-on ; mais nous avons tant de bonnes petites,

publications à coutenir!1 -Soit 1 mais n'est-il pas tout -naturel de
faire on premier lieu de la propagande, dans le diocèse, en faveur
de la Semaine Ptelig;euse dwr diocse?

'Nous com.ptons sur le bon -vouloir de nos lecteurs et de nos
lectrices pour procurer à la Semaine trois ou quntre nouveaux
abonnements dans chacune des pai ol ses on communautés religieu-
ses du diocèse.

CI On donne <les étrennes à l'occasion de la nouvelle année. Pour.
quoi ne donnerait-o= pas on éÏrenneï un abonnement à l'a Semai-

La Mtission de Sir Simmons à Rlome.

La Gazette gé'nérale de VAlleniagne du Nobrd fait obFerver, à l'ce-
casion de la mi-sion de sir Shnonq à Rome, qu'au'.uià 'miistre

srghs n'avait été èe,éailéý depuis deux e-rts ans . )mue: Au
point de vue du droit der, gces dit l'organe du chancelier, une
publiration de l'officielle Gazette d.; .Londres peut 0*re cousideo
comme digne de remarqué, j.ub!iction d'aprèq laquelle la re-*ae
«Victorin a confié au général Simmons une m i-ýsion ptirticuliéro
pour les affaireý, de l'île de Malte tv;f h Ris ffoliness the Pope. Ce
cas Pe W'est pas pro>duit depuis deux cenkts ans. Ln Révolution de
1688 avait mis fin à tout rapport de l'geerea e lS-inf--siýge
Le3 iiicWitables aCfaitres qu7il fallait nrmanzzr çà et la ont ý5té toi-
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*gnées par des secrétaires d'ambassade, et elles furent terminéeg
ektra-officiellement par.ure autre ambassade, la plupart du temps
par celle de Florence.

"L'année 1850 amena un changement légxl, par le .Papal Inter-
,co=re Bill (loi sur les relations avec le Pape) que lord Palmeri3ton
soumit aux deux Chamnbres qui l'approuvèrent. Ce bill autori-
sait ln couronne à rouvrir des, rapports avec le ci Souverain des
Etats romains ". Lae bill fat approuvé par le Parlement en 1850.
iDepuis, l'Angleterre- a changé seize fois de ministre des affaires
*étrangèéres, mais les relations formelles avec la cour de Rome ile
'furent pas reprises. M. Ode Russel résida des années à Rome
comme chargé d'affaires extra-officiel. Me Errington a ét6 en
mission à Rome. Mais c'était tout,

IlDes juristes éminents ont déclaré que la Couronne n'avait pas
le droit de nommer un ambassadeur auprès du Pape, parce que les
actes parlementaires de 1850 ne parlent que du souverain des Etats
romains, et que le Pape n'est plus de facto ce souverain. Lord
Salisbury n'a pas craint d'accréditer formellement- auprès de "Sa
Sainteté le Pape" un ministre anglais, pour la première fois."

CETITE CHRONIQUE

,La Uiviltà a propose, dans un article important, de faire servir
aui fonctionnement de l'arbitrage du Souverain Pontife, le tribunal
de la S. Rote romaine, qui, par la nature dos causes qu'it a été
de tout temps appelé à juger et par la nationalité diverse des
prélats qui l'ont toujours composé,- a n caractère international.

'D'après le projet exposé par la Civiltd, co tribunal pourrait
s'adjîoindre, pour exercer l'àbitrage au nom du Pape dans les
Scnflitz internationau;, les plus éminents jurisconsultes de
l'Europe, z~i non comme membres, du moins comme correspon-
d:ints ou conseillers.

le Dr Quigley, recteur de l'églisze do St-Fýrançais de Sales de
Toledo, Ohio, que l'évêque de Cleveland avait suspendu et privé
de sa cure, ex iàformatà conscientia, vient d'obtenir gain de cause
à .Rome, et d'être réintégré dans tous ses droits. De plus, -Iraison
des nombreusci plaintes poRtées contre l'évêque Gilmour, Rome a
nommé une commission composés du Cardinal Gibbons et des
Arc.hevéques de Cincinnati et de Sani Francleco, charD35a de faire
une enquête sur l'administration diocésaine. Or. panse qa'une
dus conséquences de cette enquête sera la diviEion de l'immense
dicoèse de Clerelaud en deux diccses au moine.
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Les"I Pères de la Miséricorde "1, de la Province Américaine, ont
cxlébré) le 8 du mois présent, le cinquantième anniversaire de leur
arrivée aux Etats-Unis.

Le cardinal Moran, archevèque de Sidney, a répondu à l'invita-
tion d'assister au Congrès catholique de Baltimore, en exprimant
le regret de ne pouvoir être présent, et l'espérance da visiter un
jour les Etats-'Unis.

Le groupe du Centre de la Chambre des députés de " avière
vient de faire subir -deux échecs graves au premier ministre Lutz.
Après avoir voté à la majorité de 3 voix une motion demandant
de renoncer à l'exercice abusif duplacet royal, il a voté à la ma».4
rité de 'i voix une autre motion demandant le rappel des Rédemp-
toristes. Les catholiques de Bavière viennent. de se téveiller et
de s'unir, et déjà ils ont remporté deux. victoires considérables.

S. J. le cardinal Lavigerie a fait hommage au roi Ld-opo1d des.
documents sur la fondation do l'couvre anti-esclavagist.

U'Université-LavaI a conféré le Doctorat ès-lettres ià I. l'abbé
ADguSte Gosselin, curé de Saint Forréol. M. l'abbé Gosselin était
digne de cet honneur, parce qu'il est un de nos meilleurs écri-
vains, et que sa IlVie de Mgr de Lavai," actuellement Fous presse,
démontre qu'il est de plus un historien de premier ordre. Nos
félicitations.

On annonce la mort du cardinal archev6que de Vienne, décédé
à l'âige de 12 ans. Il faisait partie du Sacré-Collège depuis
novembre 1884.

Ceux qui ont cru à l'apaisement de la persécution religieuse
après les dernières élections, doivent se désillusionner. lie gou.
veriiemont a refusù de reconnaitra les engagements décennaux
des jeunes membres do la Congrigation, 4Calement autorisie, des
Frères Maristes; en conséquence, 60 d'entre-eux, presque tous dans
l'erseignéîment, et tous ayant terminé leur noviciat, vizunent de
partir au régiment pour trois an;, avec les conscrits de la claszo
1888. Dl'un autre côté, les suppressions du traitement alluzi
clergé, pleuvent drut comme grèle.

M. l'abbà Lagrange, pendant vingrt -ans vicaire gén étal do Mdgr
Dupanloup, et autour de plusieursovagstè bien écrits, vient

d'tsnommé Wvquo d3 Chnrt= z. Il ez-t ùZ de 61 ans.
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HISTOIRE D'YUNE PEflSECUTIO<, PAR~ " SRUR
mIEVZ7SLAWJSK, SIIE

(Sutite)

Aprèüs nous avoir lu, dans un des livres qu'il nous apportait, un
pas.Nago à l'appui de ce qu'il dionit, il reprit:

<Si l'union et l'orthodoxie 6,riL une même eh 'se, donc le dé¶sir
de Siem:szko que, àous un même monarque, il n'y ait qu'une
seule r, lig-on. est le plns saint des désirs; et vousq, vous étiez folles
de vous opposer à ies vueï en vous ob-tinant dans un senitimient
,contraire; si vous y persôvérez, vous serez coupables devant Dieu.
Doi, votre Père, moi, bon catholique, je ne désire en tout cela que
le salut de vos âme."J

N~ous restâmes stupéf-iite3 à ces parole. Ies Soeurs me regar
dèren t, je m'écriai

SAh!1 qui t'envoie ?-Ah JJudas, si nos âmes sont dans l'enfer
vu t-en, retourne à ton ciel."

A ces inotq) il leva au main sacrilège pour me frapper. Nos
SSunrs on le voyant sie jetèrent spontanément ver8 lui; Wawrzeeka j
le saisit pur les épaules et, aidée des antres, le mit à la porte.
N~ous ne l'avon's plus revu

Ce fait pasa d'abor'd inrzpperqu : r*argent, le pain et le lard nous
,étaient rest6.u; nous les conservâimes dans la cheminée pour les
préserver des chiens, des rats et des ezeriuices, quti avaient l'habi-
tude de volur nos provisions pour les doncier aux chient;. bMais.
quelques mois aprèsz, il paraît qua ce fut à l'instigation de Rotosk i
que Sieuiaszko nons fit enfermer pezidant six jour.3 sans nous don-
ner à boire, n'ayant pour tente nourrit i- qu'un demi-hareng salé
par tête. Les deux rrorniers joure, ce supplice nous paruit insu p
portable; un feu dévorant nous brûilait les entrailles; nons avions
la peau du palais et de la langue enlevée par la fièvre. Mais la
Passion de Jésus-Christ nous redonna la vie; nous méditâmes la
soif de N. Seigneur sur lit croix et nous ne voulûimes plu ratis:-
faire d'autre soif que colle du saint de nos âmes. Ious offrimes
nos souffrances pour le soulagement des àmea du Pnrgatoire.-La
Seigneur eut pitié de nous - depuis ce moment nous ne sentîme3
pluzi ni faim ni soi£ Lorsque la septième jour au mutin ou ouvrit
la porte de notre prison l'ur nous envoyer aux travaux forcés,
nous promimes à Dieu de passer encore ce jrOur sEins boire, en
1'honneur dca sept douleurs de la sainte Vierge

Pondant la semûina qui venait de s'écouler, Wieronkiu nouz
avait Visitézz plusic=v foic, ric 'ipzZnô de deux ppes, poujr noms



menacer de nouveaux tourments si nous persistions dans3 nOtre
'refus. Voyant notre pereévérance, un des popes poussa un pro-

Wiernki étnné u'arèsde preilessouffrances nos santés
nparn8sent pus plus altérées, disait quelquefois dnuntrans-

port de colère: IlVoyez]1 chacune d'elle a ýun démon dans le corps
qui souffre pciurelle."

Nons nsmeencore l'hiver et le printemps (1849543) suivant
a Polocky ëm ployees aux m6mes travaux : nos soeurs aveuxgles

tioaetou-cardaîent la line.

(1843--1845)

Vesla fin du -printemps (1843), nos gardiens nousfiÛront sortir
dasla cour; -aussitôt la soeur Wuiwrzeeka, apercevant au loin

des-soldats, nous dit: -. Il11ae sSeurs,. nous allons voyagrer ; on va
nous parer, voilà nos- bracelets." En effet 1 on nous enchaîrw. deux
à deux co>mme de-coutume, on nous entoura de baionnettes et on

* nous fit miarcher sans raous dire où on nons condisait. L'idée nons
-vint que nous allions ôt;re transportées en Sibérie. Taýnt mnieux,
-nous souffi-irors.d4,Fnntage, dircrntîîos soeurs!1 et nous entonnames
un hymne en l'bonniur de l'archange saint Michel.

J.-B. LASNIER ET FP.ILS
~L~W1ÀOT EDi CIKEOES, itOTZE.DÀME OUC 11VII ~~PEt~IALITE~' pour semvce~pu Ur:e

Hleures, et pour culte en génûrel, ; Bougiez. vdil-
CIRE, réparati.jn des CHEIN DEu Cofon~ LROIX ENCR, I gM NEe
de TABLE de prpnnitre qualité et recomnundé par les analy'stes.

PDIX RI:SDUIT.3.-GCndion de paimrnS et rrnte iÀ coimmission ou par
dep6à,fa.it,,& la volozl6 des, <zc1wtrs.

I. D.-La maison L.&Sflfl ET FILS m6rite par soa honorabilité la
Scoinhince du publit,..

~U~1I1VAIIT1 Un monda nouveau, par LUCIEN DARILL1E.
'NOUVEAlU r r.'-ponza à Eo. DIIUMOND sur la fin d'un monde.
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